
l - ' a f f a l i e «le» m a r i a s r r a a r a i e u S i a m 
Londres, 18 mai. — D'après une correspondance dn 

rt-Jacteur eu chef dn Banqkok Times au Globe, les Fran
çais auraient tous les torts dans l'attaque par les Sia
mois a Bangkok. 

Voici comment le rédacteur dn Hangkok-Timrs présente 
les faits. Nous les reproduisons sous toutes réserves : 

> Pendant la nuit dusjavril les marinade la canonnière 
La Vipère qui demeure amarrée dans la rivière île Bang
kok dans le luit de terroriser le> autorité* ilsiiioisei sont 
allés ù t.rrc pour boire. MWtaMS-a-i <te ees marins se 
sont enivres et ont attaque les tadlfeM*. I n Siamois (ut 
brutalement attaque. Il en est résulte une bagarre géné
rale. • 

l a e a r a n a i l a n a l a l o u r a l n e 
Tours. 18 mai. —• I n violent ouragan MOaaaaaa] île 

pluie torrentielle s'est abattu sur la nbtHM lv> grêlons 
«'•normes ont M l M M les arbres H h"» MateMM |j» tondre 
est toml«éc l iui lou «l:\ Ma. les (wrtxs >>•»( incalcula
bles. 

I . ' a n a r v h i h l c l ' e m i e a n « I e i u l r e . 
Londres. 18 niai — ! . . t IViniiuti et sa 

femme sont arrives à I viiiirr-
l'emjean afnrmeqne h >-N ,<U était >mi 

plement son ilrsir .1 IA ... ; .Meutiou préven-
t n e . mais il de iare fornxMbwxHut \J»K\ • ; es! poursuivi 
devant le jury de franc*.'.' i\v.'v*rjkitra eu personne. 

Kn attendant, il s>sl insuti* , U R * un quartier excen
trique du nord-ouot de l ri.lï*». tr*> loin des milieux 
anarchistes. 

L a i r r è v o «1«>»e«hher« a t.onriret* 
Londres, 18 mai. — bM cocher* de tiacro grévistes ont 

organisé 80 patrouilles pour surveiller les abords de: 
remises et empêcher le travail. l>ru\ importants loueur 
viennent de vendre leur cavalerie et leur matériel. 

S i t u a t i o n « r a v e o n l î u l i i a r i e 
Belgrade, 18 mai. — l'Iusteurs Chefs do parti ra'lical 

ont été arrêtés et l'on'a fait des perquisitions domiciliai
res notamment dans les bureaux du principal organe 
radical, YOdjek, chez l'ancien ministre Kosla Taucbano-
vitcli, l'aller ego de M. Pachitch, chez le juge a la cour 
de cassation Djoka Novakovitch. chez le propriétaire de 
l'imprimerie radicale Atza Stauojev itch. Plusieurs autres 
personnes ont été arrêtées. H parait qu'il s'agit d'une 
conjuration antidyiiaslique eu faveur des Karageorge-
vite li. 

Dans sa séance d'hier, la cour de cassation a déclaré 
illégal le décret royal rétablissant le roi Milan dans ses 
droits et dignités. Celte décision produit une grande énio 
tlun à Belgrade et on parle, dans les milieux officiels 
«le l'éventualité de la suspension de la Constitution, ce 
qui équivaudrait a un coup d'Ktat et à une lutte ouverte 
•et décisive entre la couronne et l'organisation radicale. 

L e groupe soc ia l i s te e t l a journée de nu i t h e u r e s 
Paris, 18 mai. — Le groupe socialiste de la Chambre : 

décidé de provoquer un grand débat sur la question on 
vrière, à propos de la journée de huit heures, et a chargé 
M. Jules Guesde déposer une proposition en ce sens. 

Le ( r o u p e d e l à défense 
Paris. 18 mal. — Le groupe de la défense a entendu 

M. Ménllon, président des sociétés de tir régionales et a 
décide de demander un relèvement du crédit affecté 
à titre de subvention — à ces sociétés. 

Il s'est occupé de la question de créer une médaille 
coimiiémorative pour la guerre 1870-71. 

Le groupe semble incliner a repousser purement et 
simplement cette proposition. 

Les c a i s s e s d 'as surances pour l e s p o m p i e r s 
Paris, 18 mai .— La commission d'assistance et de pré 

voyance sociales a entendu aujourd'hui les délégués de 
la Fédération des sapeurs-pompiers de France, au sujet 
«lu projet relatif à la création de caisses départementales 
d'assurances pour les sapeurs-pompiers. 

Le b u d g e t de 1 8 9 5 
Paris, 18 mai. — La sous-commission du budget a re 

poussé aujourd'hui, après une assez longue discussion et 
malgré les efforts de M. Poincaré, le principe du projet 
de M. Burdeau qui, en matière de contributions directes, 
établit la taxe d'habitation en se servant comme base 
«le la valeur localive. Cette résolution a été prise par 3 
voix contre ;i et sous réserve des explications que la 
sous commission doit demandera M. lioutin, directeur 
des contributions directes. Celui-ci sera entendu demain 

L a n n i v e r s a i r e de l a Commune 
Paris, 18 mai. — l'ne manifestation aura lieu le 2i mai, 

au cimetière du Fere-Lacnaise, ù I heures de l après-
midi, à l'occasion de l'anniversaire de laCommane. 

T'ciUs les députés socialistes ont été invités par le co
mité organisateur à se joindre ù la manifestation. l.a plu
part out accepté. 

D'antre part, le gouvernement a l'intention d'interdire 
les jnanifestations dans les cimetières, ainsi qu'il l a déjà 
fait le 18 mars. 

L a future rente de 2 i i 2 pour cent 
Paris, 18 mai. — La rente perpétuelle 3 p. c. a dépassé 

aujourd'hui le cours de loi fr. qui n'avait encore jamais 
été atteint.Un envisage dans ces conditions la possibilité 
de convertir notre fonds 3 p. c. qui représente un capi
tal d'environ 15 millions an 2 l | i p. c. 

11 parait dès à présent certain que si un emprunt était 
reconnu nécessaire, par exemple, dans le cas très pro
bable où le Parlement refuserait d'approuver t a combi
naison proposée par le ministre des linances pour le 
paiement des garanties d'intérêt aux compagnies de che
mins de fer, cet emprunt serait fait en i \\i p. c , qui 
parait devoir être dans quelques années le type unique 
«le nos rentes. 

L e c o n g r è s de s A r t s décorat i f s 
Paris, 18 mai. — Le congrès des Arts décoratifs s'est 

ouvert à deux heureset demie aujourd'hui, dans le grand 
hémicycle de l'Kcole des beaux-arts, sous la présidence 
du ministre de l'instruction publique et des beaux-arts, 
M. Spuller. Le ministre a été reçu, à son arrivée, par SI. 
Ceorges Berger.dépulé de Paris, président.et par les mem
bres du comité de l'tiinin des arts décoratifs. MM. 
i.réard, vice-recteur de l'académie de Paris ; Roujon, di 
recteur des beaux-arts ; Guillaume, membre de l'institut 
directeur de l'académie de France à Borne ; Kaempfen, 
directeur des musées nationaux, accompagnaient le mi
nistre et ont pris place à ses cotés au bureau. 

.Nous avons remarqué dans l'assistance, parmi les re
présentants des grandes industries. Mil. Biiuilhet, Cliris-
tofle, Falize, etc.; MM. ïré lat , Chipiez, Paul Colin, Crost. 
etc. Le rongrès se compose, en tout, de 3X1 membres. 

Dans sen discours de bienvenue aux membres du 
congres, M. Georges Berger a parlé de l'unité de l'art et 
montré qu'il n'y avait rf'aulre distinction à établir dans 
l'art que celle établie par les nécessités de la production 
industrielle. 

Le ministre a assuré le congres de ses vives sympa
thies et s'est dit prêt à revenir, si le congrès lui en mar
quait le désir, prendre part à ses discussions. 

La série des discours s est close par un discours de SI. 
cn i l l aume . 

M. Carnot a Lyon 
Paris, 18 mai. — Le président de la République fera le 

mois prochain un voyage à Lyon pour visiter l'exposi 
tion. M. Carnot arrivera à Lyon le £1 juin dans l'après 
midi. Il visitera le lendemain l'exposition et le soir i 
présidera un banquet de '.J'iOO couverts, auquel sont in 
vîtes les maires de toute la région et dans lequel il pro 
noncera un grand discours politique. Il quittera Lyon 
dans la soirée du 2 J juin. 

Trans fer t de l'Kcole po ly t echn ique à Sa int Cloud 
Paris, 18 mai. — Le maire de Saint-Cloud a eu une 

entrevue avec le ministre de la guerre qui l'a entretenu 
«le la recanstruction possible de l'Ecole polytechnique 
dans une partie du parc de Saint-Cloud. 

Grève* à P a n t i n e t a A u b e r v i l l l e r s 
Paris, 18 mai. — l"ne grève vient d'éclater parmi les 

ouvriers des fabriques d'allumettes de Pantin et d'Auber-
villiers La cause eu est assez singulière, LO personnel 
avant à se plaindre du dentiste qui passe une visite des 
bouches tou^ les mois, a refusé samedi de se la.sser faire 
cette visite. U s directeurs ont cru devoir renvoyer six 
ouvriers considères comme promoteurs de celte rébellion 
envers le règlement. 

Dimanche, ouvriers et ouvrières se sont concertes et 

ont décidé de reprendre le travail si leurs camarades ( 
étaient réintégrés. Cette exigence ayant été repoussée, 
tous se sont mis en grève ce malin. 

L a s t a t u e dn généra l L e Flo 
On mande de Brest au Gaulois : 
• On n'apprendra pas sans surprise que le conseil mu

nicipal de Brest vient de refuser de souscrire pour l'érec
tion de la statue du général Le Flô à Lesueven, sa ville 
uataie. 

- Le général Le Flô est une des gloires de la Bretagne; 
I a été l'un des plus actifs promoteurs de l'alliance russe 

el le tsar a voulu apporter sa généreuse offrande & cette 
souscription dont la signification ne pouvait échapper i 
personne. 

• ynel le mouche a donc pi que le conseil municipal de 
BrestJ • 

F i n de l a g r è v e de T r l g n a c 
l'rigiiac, 18 mai. — Dans une entrevue entre l'adminis

tration de la Compagnie et les délégués des mineurs, un 
accord est intervenu presque sur tous les points. (In 
pense que le travail reprendra demain ou lundi. 
L e s t r e m b l e m e n t s de t e r r e d a n s l e V e n e z u e l a . -

S i x v i l l e s dé tru i t e s 
New-York, 18 mai. — La principale des six villes dé

truites par le tremblement de terre au Venezuela est 
Merida qui compte près de 5000 habitants. La garnison 
est de 500 hommes sur lesquels 150 ont été tués sous les 
décombres. 

Les autres villes de moindre importance qui ont été 
détruites sont Lagunillas, Kgido, Uailadorès, Torar; tous 
ces centres se trouvent sur une chaîne des Cordillières 
dites de Morida. 

L'explosion de l 'avenue Kléber 
Paris, 18 mai. — On a enlin retrouvé le cocher, un 

nommé B . . . , qui passait avenue Kléber au moment de 
l'explosion et auquel, disaient certains témoins, avait 
été tenu le propos: « Ne passez pas par là, il y a du 
danger. • 

Il a élé interrogé par M. Fédée. 11 a reconnu qu'il avait 
passé devant la maison de l'attentat une ou deux minu
tes avant l'explosion, qu'il avait entendue à environ 150 
mètres de distance, mais il a aflirmé que personne ne 
l'avait interpellé ou ne lui avait teuu le propos en ques
tion. On recherche en ce moment les deux anarchistes 
qui ont disparu le soir même ou le lendemain de l'explo
sion. On ignore encore dans quelle ville, à l'étranger, i ls 
ont cherché un refuge. 

Le roi de S u è d e à l 'E ly s ée 
Paris, 18 mai. — Le roi Oscar de Suède s'est rendu à 

PKlysee cet après-midi à deux heures et demie pour ren
dre visite au président de la République. Le roi a été 
reçu au perron par le capitaine de frégate Marin Darbel 
qui l'a conduit dans le salon du premier étage où M. 
Carnot se trouvait. L'entrevue du président et du roi n'a 
eu aucun témoiu. 

Le roi a été reconduit à deux heures et demie avec le 
cérémonial habituel jusqu'à sa voiture. Les clairons et 
tambours du poste ont salué son départ. 

Quelques minutes après, le président de la Bépublique, 
accompagné du général Borius, est allé à la légation de 
Suède pour rendre sa visite au roi Oscar. 

Paris, 18 mai. - Le roi de Suède a quitté Paris ce soir 

quarantaine de vil les ont élé détruites, y compris Me
rida. 

se rendant à t ins . Il a élé salué à la gare du Nord par 
le personnel de l'ambassade et acclamé par les personnes 
présentes. 

L'é lect ion s éna tor ia l e du M o r b i h a n 
Vannes, 18 mai .—Le comité conservateur du Morbihan 

a désigné comme candidat au siège sénatorial laissé va
cant par M. le comte de la Monneraye, démissionnaire, M. 
de Lamarzelle, ancien député. 

Le cr ime de l a r u e Et ienne-Marce l 
Paris, 18 mai. Les obsèques de Mlle Louise Andrieux, 

la victime du drame de la rue Ktienne-.Marcel, ont eu 
lieu ce matin à dix heures, sans incident. 

Le t sar e t l e V a t i c a n 
Le tsar, faisant droit aux réclamations du saint-Père, 

châtie les hauts fonctionnaires de la Lithuanie, qui ont 
laissé massacrer des catholiques dans une église. 

L a Journée de h u i t h e u r e s e n A u t r i c h e 
Vienne, 18 mai. — Dans la séance de la Chambre des 

députés, M. Pernerstopfer et ses amis présentent des pro
positions tendant à adopter dans les mines ta journée de 
travail de huit heures, y compris la descente et la sortie, 
à interdire les associations de consommation des mineurs 

accorder aux frais de l'Etat des secours aux familles 
des ouvriers tués à Palkenau et à Polnisch «istrau. M. 
l'ernerslopfer développe les propositions dont il demande 
l'urgence. La Chambre repousse l'urgence et décide que 
les propositions seront traitées conformément au règle
ment. 

Les g r è v e s d a n * le b a s s i n houi l ler de l 'Autriche 
Troppau, 18 mai. — Ce malin, la descente des équipes 

.le relèvement dans le puits de la région orientale du bas-
n houiller a élé tout à fait normale. 
Dans la région occidentale du bassin, les équipes de 

tous les puits sont presque au grand complet. 
Le duc de* Abruzze* à Londres 

Itonie, 18 mai. — Le duc des Abruzzes part aujourd'hui 
l»our Londres. 

L e s c a d r e f rança i se à Cadix 
Cadix, 18 mai. — Hier soir, une soirée de gala a eu 

lieu an Granfl-Théàtreen l'honneur de l'escadre française. 
Au moment où le contre-amiral Brown de Colstou'm et 
les autorités sont enlrés dans la loge officielle ornée de 
drapeaux espagnols et français, l'orcheslre a joué la 
"arsctllaise. 

F i a n ç a i l l e s pr lnc i ères 

Londres, 18 mai. —On télégraphiede Sainl-Pétersliourg 
au liaity Caronicle de ce matin : 

«i Ou dit que le grand-duc Paul serait bientôt liancé à 
la princesse Maud de Galles, et que le grand-duc Alexis 
se marierait avec une princesse d'Orléans. • 

L 'arsena l de F o r t s m o u t h 
Londres, 18 mai. —On dit que la visite de lord Bose-

bery à Portsmouth a pour but de préparer le contribua
ble anglais à avaler une pilule de 300,000,000 de francs 
pour l'agrandissement de Portsmouth. Chatham etUevon-
port ne seraient pas non plus oubliés. 

Les a l c o o l s e n I t a l i e 
Londres, 18 mai. — On télégraphie de Rome an Vaily 

Chronicle de ce malin : 
« La concession à une compagnie anglaise du monopole 

de l'importation des alcools a été décideeen principe par 
le gouvernement. 

» La Compagnie paiera au gouvernement italien une 
redevance annuelle de 47 millions de francs ». 

U n e co l l i s ion s u r l 'E lbe 

Hambourg, 18 mai. — L'ne collisiou s'est produite sur 
l'Elbe entre le vapeur Irène et une barque. La barque a 
sombré. Quatre hommes se sont noyés, un cinquième a 
pu être sauvé. 

L e * g r è v e s e n Su i s se . — D é s o r d r e s 
Berne, 18 mai. — Les journaux suisses rapportent 

que de sérieux désordres ont eu lieu à Wollishofen, fau
bourg de Zurich, puis au Rindormarkt. 

L'na trentaine de grévistes avaient provoqué dans un 
établissement de Wollishofen quelques non-grévistes qui 
s'y trouvaient,puislesavaientpoursuivis en ville jusqu'au 
Bindermarkt, ou deux non grévistes ont été grièvement 
blessés. 

Un nommé Stotz a été à moitié assommé et un autre 
non-gréviste, du nom de Kauzler, a reçu à la nuque une 
profonde blessure. Six des provocateurs, tous Allemands 
ont été arrêtés. 

U n e é m e u t e a u N i c a r a g u a 
Paris, 18 mai. — On télégraphie de Nicaragua qu'une 

émeute a éclaté à Léon. Quatre soldats et s ix policeineii 
ont élé tués. On a arrêté six des meneurs. 

L e s t r e m b l e m e n t s de terre a u V e n e z u e l a 
Q u a r a n t e v i l l e* d é t r u i t e s 

New-York, 18 mai. — Il se conlirme que le tremble
ment de terre au Venezuela a causé des ravages inouïs. 
Il ne reste plus trace de la ville de Lagunillas, sur l'an
cien emplacement de laquelle un lac s'est formé, l u e 

LES RELATIONS COMMERCIALES 
ENTRE LA FRANCE ET LA SUISSE 

A propos de la réunion à Paris d'un comité qui a pour 
objet de discuter la reprise des rapports commerciaux 
entre la France et la Suisse, le Messager consacre un 
article très intéressant sur la situation qui a été faite an 
commerce français par la rupture des relations écono
miques avec la Suisse. 

Auss i bien, -dit il , la s i tuation d u © o m n t o r w f r a n e o -
su i s se , résul tant de la rupture de n o s re lat ions com
merc ia les a v e c la Confédération he lvét ique , mérite-t
e l le d'attirer l 'attention du publ ic . A v a n t cet te rup
ture, qui eu t l ieu , c o m m e o n sait , a u c o m m e n c e m e n t 
de 1S32, l ' importation des marchandises s u i s s e s , e n 
France , s 'é levait annue l l ement à 125 mil l ions de 
francs pendant que l 'exportation d e s marchandises 
françaises , e n Su i s se , s e chiffrait par 250 mi l l ions de 
francs . La Suisse vena i t e n tro i s i ème l igne , après 
l 'Angleterre e t la Belg ique , parmi l e s g r a n d s m a r c h é s 
où se placent nos produits . 

Cette s ituation a bien c h a n g é par su i te d u r é g i m e 
de g u e r r e douanière inauguré e n févr ier ,1892. E n 
1893, les importat ions des produits su i s s e s e n France , 
qui s'élevaient, c o m m e n o u s l 'avons dit, a v a n t la 
rupture des relat ions commerc ia le s , à 124 mi l l i ons 
et demi de francs , sont descendues à 74 mi l l ions 
039,000 fr . , c e qui représente u n e d iminut ion de 50 
mil l ions de fr, soit p lus de 4 0[0. C'est surtout sur l e s 
so ie s et les so ier ies qu'a porté la d iminut ion de l' im
portation des marchandises su i s ses e n France . L'im
portat ion e n France du bois su i s se a d i m i n u é égale
m e n t dans des proport ions importantes : 74 Onj. De 
m ê m e ont subi des pertes importantes l es industries 
coton nières (filature, 78 3 010 ; t i s sage , 77 OlO ; bro
derie , 04 0(0). L'importation de l 'horlogerie su i s se a 
d iminué de 56 0[0. 

L'exportation des produits français e n Suisse a é l é 
encore plus restre inte que l ' importation des produits 
su i s ses e n France par 1 application de notre tarif ma
x i m u m . Tandis que les importat ions su i s s e s en France 
d iminuaient de 40 0;0 n o s expor ta t ions e n S u i s s e 
d iminuaient d e 6 8 0(0. Tous n o s produits sont atte ints 
par cette d iminut ion . 

Notre exportat ion d e sucres , d e v i n s , de bétai l e t 
de v iande s e chiffrait, avant la g u e r r e des tarifs , 
pour e n v i r o n 33,000,000 fr . ; e l le e s t descendue en 
1893 e x a c t e m e n t à 9 ,527,800 fr . Différence à notre 
pré jud ice : 23 mil l ions 1[2. 

Nous e n v o y i o n s autrefois e n Su i s se des confec» 
t ions e t t i s sus e n la ine , so ier ies , coton, etc . pour u n e 
s o m m e m o y e n n e annue l l e de 29 ,252 ,000 f rancs . E n 
1893. n o u s e n a v o n s e n v o y é e pour 7,795,000 f r a n c s . 
Différence à notre préjudice : 21 .457 ,000 fr . 

Notre exportat ion e n Su i s se de m o n t r e s , de ma
ch ines , d 'ouvrages e n m é t a u x , de quincai l ler ie , 
d 'ouvrages e n cu ir , de papier , e t c . , s 'élevait e n 
m o y e n n e à 85 ,124,000 francs . Elle ne s'élevait p lus , 
e n 1893, qu'à 27,478,000 fr . Différence à notre préju
dice , 57,646,000 fr. 

A partir du m o i s de févr ier 1893 l e sucre français 
est complè tement e x c l u du m a r c h é s u i s s e . L'exporta
tion des v i n s ordinaires de France a é g a l e m e n t baissé 
dans u n e proportion considérable (45 0i0); quant à 
nos v i n s lins (en bouteil les) , i l s ont baissé plus en
core (76 0(0). Notre exportat ion de v iande de bouche
r ie est descendue au t iers , e t m ê m e a u c i n q u i è m e 
de c e qu'el le était autrefois; quant à nos e n v o i s 
de bétail en Suisse , i ls ont d i m i n u é de d e u x cin
q u i è m e s . 

Parmi nos produits fabriqués , c'est l ' industrie tex
tile qui est la plus g r a v e m e n t at te inte . L'exportation 
des la inages e t des confect ions françaises e s t descen
d u de 17,500,000 fr. à 3 , 6 6 0 , 0 0 0 fr . ; notre exportat ion 
de so ier ies et de cotonnades françaises e s t réduite 
de s d e u x t iers . 

Notre industrie méta l lurg ique a subi é g a l e m e n t des 
jiertes sens ib les . L'exportation des m a c h i n e s a baissé 
de 52 Ij2 0(0, ce l le de s o u v r a g e s e n m é t a u x d e 38 0l0 , 
cel le de la quincai l ler ie de 58 0p0. 

Le papier français est atteint dans la proportion de 
50 0]0, l e cu ir 44 0[0, l es o u v r a g e s e n cu ir e t l e s 
chaussures 65 0(0 ; enl in , o n enreg i s t re des d iminu
t ions non m o i n s importantes s u r l e s s a v o n s et sur les 
hu i l e s . 

Nos concurrents c o m m e r c i a u x ont , nature l l ement , 
pris sur le m a r c h é su i s s e la place que n o u s per
d ions . C'est a ins i qu'en m ê m e t e m p s q u e l 'exporta
tion de nos s u c r e s en Suisse d iminuai t de 17G.00Q 
qu in taux , l 'exportation des s u c r e s autr ich iens dans 
c e p a y s s 'é levait d e 187.000 q u i n t a u x . Ce s ont l e s 
v i n s e spagno l s qui c o m p e n s e n t pour la moi t i é la ré
duct ion de l'exportation de nos v i n s , réduct ion qui 
n'est pas de m o i n s de 256,000 hecto l i tres . Il n'y a p a s 
très l o n g t e m p s n o u s v e n d i o n s chaque a n n é e pour 
50 ,000.000 de francs à la Suisse . Ce c o m m e r c e a dimi
nué d'une façon très sens ib le à l 'époque de la rupture 
de nos re lat ions c o m m e r c i a l e s a v e c l'Italie, qui de
puis lors n o u s a fait chez n o s vo i s ins u n e redoutable 
conclu renée . La g u e r r e douanière a v e c la S u i s s e lui 
a porté le dernier coup.1 

Pour les confect ions , c e q u e n o u s a v o n s perdu 
(2,500 q u i n t a u x nets) a profité surtout à l'Alle
m a g n e . 

Il on est de m ê m e à peu près pour les la inages; la 
quant i té perdue par notre exportat ion est de 5,300 
quintaux; u n t iers est échu à l 'Al lemagne, un s i x i è m e 
à l 'Angleterre . 

Les so i er i e s françaises ont complè t ement ce s sé 
d'entrer e n Su i s se . De 1890 à 1892, la m o y e n n e de 
notre exportat ion s'élevait à 77,000 k i l o g r a m m e s 
C'est surtout l 'exportation i tal ienne qui a bénéficié 
du débouché que nous perdions . 
afJPour nos mach ines , le recul de l 'exportation f r a n 
çaise (environ 14,000 quintaux) a profité à l 'Allema
g n e , dont l 'exportation e n S u i s s e a a u g m e n t é de 
31,000 quintaux , et à la Belg ique dont l 'exportation 
a a u g m e n t é de 22.000 qu in taux . C o m m e o n le voit , 
c e s derniers chiffres dépassent de beaucoup la perte 
subie par nos produits . Mais il est probable que l'Al
l e m a g n e e t la Be lg ique , qui n o u s font à l'heure 
actue l le e n Su i s se u n e concurrence opiniâtre , y accu
mulent des dépôts considérables de marchandi se s . 

Les o u v r a g e s en m é t a u x de p r o v e n a n c e française 
ont d iminué de 18,000 q u i n t a u x ; e n r e v a n c h e , l es 
o u v r a g e s e n m é t a u x a l l emands ont a u g m e n t é de 
21,000 qu in taux . C'est éga l ement l 'Al lemagne qui 
supplante e n S u i s s e notre quincai l ler ie . Notre e x p o r 
tation ayant d iminué sur cet te branche d'environ 
1,340,000 fr . , cel le de l 'Al lemagne a a u g m e n t é de 
S00,000 fr . 
; Sur les cu irs , la d iminut ion de notre exportat ion 
est de 2,450 quintaux; cette d iminut ion est l argement 
c o m p e n s é e par des a r r i v a g e s cons idérables de l 'Amé
rique du Nord (augmentat ion de 4,700 qu in taux) , 
d 'Al lemagne (augmentat ion de 930 quintaux) e t d'Ita
l ie (augmentat ion de 862 quintaux) . 

Le papier a l lemand tenu à supplanter le nôtre . No
tre exportat ion ayant baissé de 3,600 q u i n t a u x , ce l le 
de l 'Al lemagne a a u g m e n t é de 1,624 q u i n t a u x . 

En somme, 

oiales a v e c l a Su i s se a profité à n o s « m e u r r e n t o et 
surtout L l 'Al lemagne, q u i s'est e m p r e s s é e de v e n i r 
nrendre notre place s u r c e r iche m a r c h é . C est l e cas 
Se d ire hé las ! qu'en faisant u n e g n e r r e commer
ciale i l a S u i s s e n o u s travai l lon» pour l e ro i d e 
P r u s s e . 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — R o u b a i x , 
19 ma i . — Hauteur barométr ique . 7 6 2 T e m p é r a t u r e 
A sept h e u r e s du mat in 7 d e g r é s au-dessus de xéro 
A, u n e h e u r e d u soir 14 d e g r é s au-dessus d e i ê r o 
A c inq heure* du soir 12 degrés au-dessus de xéro 

CHRONIQUE LOCALE 
H O T J B A I X 

L e s b a i n s d e q u a r t i e r s . — L'administrat ion m u 
nicipale a y a n t déf ini t ivement écarté l es proposi t ions 
qui lui étaient faites pour la créat ion d'un tepida-
ritan, dans le g e n r e de c e u x de Lille et Arment iè -
res , u n autre projet a été m i s à l 'étude. 

Les tro is ième e t première c o m m i s s i o n s v i e n n e n t 
de décider e n pr inc ipe la construct ion d e trois éta
b l i s sements de ba'ns , dits de quart iers , s u r de s ter 
ra ins appartenant à la v i l l e , e t achetés par la précé
dente administrat ion. 

Le premier sera édifié r u e de R o m e ; le d e u x i è m e 
r u e Saint-Antoine ; le tro i s i ème, a u haut de la r u e 
d u Moulin, dans les e n v i r o n s de la r u e D e c r è m e . 

Chaque é tabl i s sement , qu i comptera c inquante - s ix 
baignoires , rev iendra , d'après l e s éva luat ions d u 
dev i s , à 105 .000 francs . 

La construct ion d e c e l u i d e la r u e de R o m e doit 
c o m m e n c e r prochainement . 

Celle de l 'établ issement de la rue Saint-Antoine est 
r e m i s e à p lus i eurs a n n é e s peut-être. Le bail de l'ad-
iudication des bains m u n i c i p a u x , ac tue l lement e n 
explo i tat ion, exp ire l e 1er septembre prochain; il 
s e r a r e n o u v e l é pour u n , d e u x o u tro i s a n s . 

Enlin l 'établ issement des e n v i r o n s de la r u e Decrè
m e n e sera édifié qu'après les d e u x premiers , ù u n e 
époque qu'on n e saurai t préc iser à l 'avance . 

E l e c t i o n d e t r o i s m e m b r e s d e l a C h a m b r e 
d e c o m m e r c e d e R o u b a i x . — On sait que , par dé
cret d u 22 m a r s dernier , le n o m b r e des m e m b r e s do 
la Chambre de c o m m e r c e de R o i ba ix a été porté de 
douze à quinze . 

Par arrêté préfectoral , e n date d u 16 mai , l e s c o m 
merçant s patentés sont c o n v o q u é s , pour le d i m a n c h e 
3 juin prochain , de neuf h e u r e s d u mat in à d e u x 
h e u r e s du soir , à la Mairie de R o u b a i x (salle de s ad
judications,), à l'effet de procéder à la nominat ion a u 
scrut in de l i s te de trois m e m b r e s de la Chambre de 
Commerce de Rouba ix , à répartir lors de leur instal
lat ion, par vo i e de t i rage au sort , dans c h a c u n e des 
trois sér ies s o u m i s e s a u renouve l l ement e n 1894, 
1896 et 1898. 

L'assemblée sera prés idée par M. le Maire de Rou
ba ix , o u s o n dé l égué , ass i s té de quatre a s s e s s e u r s , 
qui s eront l e s d e u x p lus j e u n e s et les d e u x p lus â g é s 
des é lecteurs présent s . 

Nul n e sera é lu au premier tour de scrut in s'il n'a 
obtenu la moi t i é p lus u n des suffrages e x p r i m é s et 
u n nombre de v o i x égal a u quart des é lecteurs ins
cr i t s . 

S i u n d e u x i è m e tour de scrut in est nécessa ire , l es 
é lec teurs s e réuniront , l e dimanche suivant iO juin, 
a u l i eu ci d e s s u s indiqué et à la m ê m e h e u r e , s a n s 
qu'i l so i t besoin d'une n o u v e l l e convocat ion . La ma
jor i té sera a lors suff isante. 

Le beurre frais v i e n t auss i de subir u n e baisse; il 
s e vendra, dè s aujourd'hui, 3 fr. 4 0 l e k i l o g . R u e 
du Bois , 13, e t dans tous 1<3S dépôts-succursales , dont 

1 la l i s te figure a u x c o m m u n i c a t i o n s . 

U n e t r i p l a a r r e s t a t i o n pour vol *t compilait*. — Il 
f y a une semaine environ, une bobineuse, Sophie Boyer, 
I Agée de quarante ans, prenait possession d'une chambre 

garnie chez M. Verdonck, cabaretier, rue des Fleurs; quel-aues jours plus tard, el le levait le pied, en emportant 
i vers objets de literie. 

ii. Verdonck alla déposer une plainte au commissariat 
de police du deuxième arrondissement, et des agents de 
sûreté recherchèrent l'indélicate locataire, qu'ils arrê
tèrent, vendredi matin, a son domicile, au numéro 13 de 
la rue Sébastopol. 

Au cours de l'interrogatoire que lui fit subir M. Broi-
gne, l'Inculpée, pressée de questions, se reconnut coupa
ble, et déclara que les objets enlevés avaient été engagés 
au Mont-de-Piéte de Tourcoing. Elle ajouta que le pro
duit du vol avait été divisé eu trois parts, dont l'une 
était échue à un tisserand de ses connaissances, Alphon
se Hollemaert, homme de quarante-un ans, demeurant 
rue Blanchemaille, et l'autre i Kloilie Schoorens, tisse-
rande, âgée de dix-sept ans, qui habite rue Chevreuil, i 
Croix 

L ' A s s o c i a t i o n a m i c a l e d e s A n c i e n s é l è v e s d e 
l ' I n s t i t u t i o n M . - D . d e s V i c t o i r e s d e R o u b a i x . — 
On n o u s prie d' insérer l 'avis su ivant : 

A cause des fêtes de Tourcoing et de l'heure matinale 
de la sortie du cortège, le Comité de l'Association a dé
cidé de renvoyer au deuxième dimanche de juillet l'as
semblée générale annoncée pour demain 20 mai. 

» La messe pour laquelle les convocations out été lan
cées commencera ù huit heures et demie très précises et 
sera terminée a neuf heures. » 

P a r o i s s e S a i n t - J e a n - B a p t i s t e . — Ass* impoi 
tant.— A cause de la c é r é m o n i e d e l à première com
m u n i o n qui doit y avo ir l ieu d i m a n c h e prochain , 20 
mai , l es h e u r e s des m e s s e s s eront c h a n g é e s . 

La première sera dite à 6 h e u r e s ; la m e s s e de 
c o m m u n i o n sera cé lébrée à 7 h e u r e s et la grand'-
m e s s e sera chantée à 10 h e u r e s . Il n'y aura d o n c pas 
c e jour-là de m e s s e basse à 8 h e u r e s . Les v ê p r e s 
s eront chantées so lenne l l ement à 3 h e u r e s . 

loyaux services que le rezreUe défunt a rendus à la 
société dont il était le fondateur. . . 

- La fête en Vhonneur à> Jeanne d Arc. — On se W 
pose i célébrer d'une façon toate P»rt'< :" , ' e^n
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bal, dimanche prochain » mai, la fête en 1 honneur de 

, e Tou 6 s?£ r habi tanU, qui sont de vrais patriotes, pavoi-. 
seront leurs demeures. _ , - . . , H» in 

Le Te Deum sera chante à l'issue de a messe de 10 
heures l\t, a l'aquelle assisteront l'administration muni
cipale et d i v e r i S sociétés, pour «ni des places seront 
réservées devant le chœur. _ j j £ .„ i„„„ , ix 

La Fanfare prêtera son concours. » cette solennité 
religieuse, ainsi que la Choralt, qui chantera avec ac
compagnement de la musique une magninque cantate en 
l'honneur de Jeanne. 

L e s p è l e r i n a g e s A l a M a r l i è r e . — La « Ligue de 
la J e u n e s s e cathol ique » fera, d i m a n c h e prochain , 20 
mai , un pè ler inage à Notre-Dame de la Marlière. La 
réun ion pour le départ aura l i eu d i m a n c h e mat in à 
5 h e u r e s 1[4 très préc i ses , au local de l 'association, 
84 , Grande-Rue. 

D e u x m a t c h s v é l o c i p é d i q u e s . — On n o u s c o m 
m u n i q u e la note s u i v a n t e : 

« Comme suite aux deux lettres de MM. Jules Deles-
pierre, champion roubaisien et Adolphe Accou, publiées 
avant-hier et hier, ce qui suit a été décidé entre les man
dataires de ces deux coureurs : 

» A une date a Uxer ultérieurement, deux matchs se
ront courus au Vélodrome lillois eutre MM. Delespierreet 
Accou Adolphe. 

» 1" Sur 1.J00 mètres, soit 3 tours de la pisle du Vélo
drome de Lille. 

» â' Sur 30 kilomètres, soit "."; tours de la même piste. 
Enjeu : l'honneur ». 

On a n n o n c e l a m o r t de M. Henri Guichard, di
rec teur de l'école d'équitation, décédé e n son domi
c i l e , r u e de Barbieux , vendredi , à raidi. M, Guichard 
était n é à T r o y e s (Aube), l e 29 août 1S54. 

L a b a g a r r e s o c i a l i s t e d u q u a r t i e r d u F o n -
t e n o y . — Un inculpé gui se constitue prisonnier. 
U n charbonnier du n o m de Théophi le D e g r o t t e j e u n e 
h o m m e de vingt-un a n s , demeurant quai de Calais, 
avai t pris part à la manifes tat ion sédi t ieuse d u quar
t ier de Fonter.oy. Se sachant recherché par la pol ice , 
il s'est const i tué prisonnier , vendredi , v e r s u n e h e u r e 
de l 'après-midi, a u poste d u premier arrondisse
m e n t . 

B i e n d e s p e r s o n n e s o n t v o u l u g o û t e r l e beurre 
de c o n s e r v e s , que prépare la laiterie d'Oosteamp, 
a v a n t de s e r isquer pour leurs achats . Toutes s eront 
sat is fai tes , car l e beurre e s t garant i p u r , e t , m a l g r é 
c e que disent l es concurrents , s e conservera parfai
tement. 

Les personnes qui dés irent faire l e u r s prov i s ions 
d'hiver, feront bien de se hâter . La laiterie, dés ireuse 
de fixer à jamai s sa bonne réputation et voulant pro
c u r e r u n s é r i e u x a v a n t a g e à s e s c l ients , vendra son 

Sur ces indications, les deux complices purent être 
nis eu état d'arrestation, dans l'après-midi même, et 

amenés au cabinet de M. Broigne, ou leur culpabilité fut 
établie. 

A r r e s t a t i o n d'un j e u n e vo leur . — Dans la soirée de 
vendredi, vers huit heures, un incident original a dé
frayé la curiosité des voyageurs, attendant l'heure du 
départ dans la salle des pas-perdus, à la gare de Rou
baix. 

Un gamin d'une quinzaine d'années rddail sournoise
ment autour du distributeur automatique; le contrôleur 
Evrard, de service à la porte d'accès des quais, intrigué 
par ses allées et venues suspectes, ne le quittait pas des 
yeux. 

Depuis quelque temps, en effet, on trouve dans le dis
tributeur des jetons de plomb, du poids exact d'une 
pièce de dix centimes, au moyen desquels autant de me
nus objets de confiserie ou de parfumerie ont disparu de 
leurs compartiments. Le mois dernier, on a compté jus 
qu'à huit francs de faux décimes. 

A un moment donné, remployé de la Compagnie sur
prit en flagrant délit le gamin, essayant de faire entrer 
de vive force dans l'ouverture de l'aulomateur des jetons 
en tout semblables a ceux ramassés déjà. 

Sans autre forme de procès, le gamin fut remis entre 
les mains du sous brigadier Desrousseaux, de planton à 
la gare, et emmené au dépôt de la rue Saint-Vincent de-
Paul. 

Lorsqu'on l'interrogea sur son identité, il refusa de 
donner sou nom; c'était le plus sûr moyeu de se faire 
maintenir en état d'arrestation. 

B a n . — Carrousels. — Cest dimanche et lundi, 10 e t 
11 mai qu'auront lieu pour la 42e année les deux bril
lants carrousels au bénéfice des pauvres, publiquement 
sur la place de cette commune. L'estrade réservée aux 
spectateurs est couverte et rien ne laissera i désirer, au 
point de vue de l'installation. 

N é c r o l o g i e . — Ou a n n o n c e la m o r t à l 'âge de 5 
a n s e t 3 m o i s de Fernand Delattre,t i ls d e M . e t M m e 
Delattre-Vasselle. d e m e u r a n t r u e d u Château, 11 . S e s 
funérai l les auront Heu le lundi 21 courant , à 11 h e u 
res , e n l 'égl i se Saint-Martin. 

<JOMMU!VICATIO!VS 
B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , à 3 fr. < 4 0 

Maison centrale de la laiterie d'Oosteamp, à Rouba ix , 
rue du Bois, 4 3 (treize). N e p a s eonfoataro ! 
A BOUBAIX: Hue du Bois, 13: rue de l'i i i itistne, z (prêt 

la rue de Lille); rue Pierre-de-Houbaix, 150; Aux Hal
les (stalle 124); place d'Amiens, chez M. Mayot, boulan-
f;er: rue Pierre-de-Houbaix, 38; chez M. Dboodt, bon 
anger; rue d'Italie, 36; rue de l'Epeule, 104; rue d e 

Tourcoing, 93, chez M. Achille Leleux, épicier, rue d u 
Collège, 134, chez M. Ducrocq, comestibles; m e d u 
Tilleul, 123; chez M. Vandeputle, épicier, boulevard da 
Strasbourg, 126 : «-.liez M. E. Duforest, rue Corneille, 7 . 
près le boulevard d'Armentières. 

A CHOIX : chez M. Duvivier, épicier, m e de la Gare. 
A TOURCOING : Rue de l'Ilôtcl-de-Ville, 4, (maison Taa-

ghe-Verdouck). 
A LILLE : Rue Royale, 38 (épicerie Duveruay-Verdoncti. 

Place de Béthune, 1: rue de Juliers, 04. 
N . — E x i g e r sur les mottes de beurre la m a r o no 

de la laiterie d'Oosteamp. 7 0 5 7 3 

beurre de c o n s e r v e s , e n pots , tout préparé, a u pr ix 
de 3 fr . I O le k i l o g . , d u 19 au 30 m a i s e u l e m e n t . 

Pour le beurre de c o n s e r v e s , s 'adresser directe-
la rupture de n o s re lat ions commer-1 m e n t r u e d u Bois , 13 . 

D e u x g a m i n * qui promettent . — La police de sû
reté arrêtait, jeudi soir, vers huit heures, au domicile 
de leurs parents, deux gamins de la cour Hespel, rue du 
Pile, Eugène Vaudecasteel et Louis Delezeuue, âgés d'une 
douzaine d'années. 

Ces petits mauvais sujets se seraient introduits subrep
ticement chez Mme Elise Hoitlc, eabaretière, rue Saint-
Ainand, où ils auraient fait une razzia des plus origina
les, consistant en neuf billes de billard, plusieurs becs 
de gaz, et un berceau d'eufaut. 

Ils ont été écroués au dépôt du troisième arrondisse
ment. 

Vol d'une montre en a r g e n t . — Un flleur de qua
rante-six ans, Cnarles CorselM, demeurant rue Duflot, 
avait enlevé la montre d'argei<t de son voisin, Jacques 
Jajou. 

Arrêté, jeudi soir, à son domicile, par des agents de 
sûreté, il avoua à M. Chape, commissaire du quatrième 
arrondissement, être l'auteur du vol dont il était inculpé 
et avoir engagé la montre au Montde-Piété de Tour
coing. 

Inutile de dire que l'individu sera déféré au parquet 
de Lille. 

Le* ch i en* errant* . — Dans la soirée de jeudi, vers 
huit heures et demie. M. Jules Bulteau, négociant, rue 
Dauheiiton, se promenait le long du canal, lorsqu'il fut 
attaqué à l'improvisle, et mordu à la jambe droite, par 
un chien de forte taille, errant dans ces parages. 

M. Bulteau. en rentrant à sou domicile, rencontra sur 
sa route un agent, auquel il lit part de son aventure, 
celui-ci se mit aussitôt à la recherche de l'animal, mais 
ne parvint pas à le découvrir. 

La morsure ne présente fort heureusement aucun carac
tère de gravité. 

U n a c c i d e n t à l a B r a s s e r i e coopérat ive d u q u a i 
d'Anvers — Jeudi soir, vers sept heures, un garçon de 
quinze ans, Carlos Merchez, ouvrier à la Brasserie coopé
rative, quai d'Anvers, était occupe à rincer, danslacour 
de l'établissement, un pot qu'il tenait à la main. Il glissa 
et tomba sur le bord d'une cuve, contenant un liquide 
en ébullitiou. qui le brûla aux jambes et aux bras, mais 
heureusement sans gravité. 

Après avoir reçu des soiusà la pharmacie de M. Turhlr, 
rue de Tourcoing, Carlos Merchez rut reconduit chez ses 
parents, qui habitent rue Claude Lorrain. 

U n acc ident rue de l 'Aima. — l'n camion descendait 
à une allure assez vive, jeudi après-midi, la rue de l'Ai
ma, quand le conducteur s'apercevant qu'un enfant, ins
tallé sur l'arriére train, s'amusait à donner des coups l e 
couteau dans un colis, lui porta un coup de fouet. L'en
fant, pour parer le emip. saula à terre, mais si malheu
reusement, qu'il se fractura l'épaule droite. Transporté 
dans un estaminet voisin, le jeune blessé, après avoir 
reçu les soins d'un médecin, a été reconduit chez ses 
parents, rue Wquart . 

Croix. — La nouvelle juridiction du Commissariat de 
police. — Tous ceux de nos lecteurs qui connaissent M. 
Séguin, le sympathique commissaire de police de Croix, 
apprendront avec plaisir que, par décrel de M. le Prési
dent de la République, en date du 9 mai, la juridiction 
de ce magistrat s'est éteudue jusque sur le territoire de 
la commune de Wasquebal. On ne peut qu'applaudir à 
cette décision, qui s'imposait, d'ailleurs, surtout depuis 
les derniers el graves événements survenus dans cette 
commune, et nous félicitons vivement l'honorable M. 
Séguin de sou avancement. 

— L'ne arrestation. — En vertu d'un mandat d'arrêt 
délivré à M. le commissaire de police de Croix, le garde 
Spriet a procédé, vendredi, à 3 heures 1)2, à l'arrestation 
de l i . . . représentant de commerce, à Croix, inculpé 
d'abus de confiance. 

— Arrestation d'un expulsé. — La gendarmerie de 
Roubaix a arrêté, vendredi, à 2 heures, à l'usine de MM. 
Caen etCic, oii il travaille, le nommé Hippolyte Dewe-
ver, condamné par défaut, à trois mois de prison par le 
Tribunal correctionnel de Lille qui, en outre, a prononcée 
son expulsion. 

W a s q a e a a l . — La ducassc. — Un grand nombre de 
baraques foraines sont installées sur la Grande-Place et 
sur la place de l'Eglise, pour la ducasse de dimanche el 
lundi prochains. — Jeudi, ducasse du Noir Bonnet. 

— Les funérailles de M. Louis H'ibaux, directeur de 
la fanfare de cavalerie « L'Espérance», de Wasquehal, 
ont eu lieu vendredi matin, à 9 heures, à l'église parois
siale, au milieu d'une grande afflueuce. Les coins du 
poêle étaient tenus par MM. Breuval, Jupin et Vauneste, 
membres de la fanfare, et Leveugle, conseiller municipal, 
président d'honneur de la société. 

Tous les membres de 1' « Espérance » étaient présents 
ainsi que des délégués des sociétés « La Jeune France >, 
la « Fanfare de Wasquehal » et la « Fanfare du Centra 
de Roubaix ». On remarquait également MM, A. Viguier, 
J.-B. Lepers, II. Destailleur, J.-B. Sslosie, A. Gros, con
seillers municipaux; MM, Jacquemain, chef de 1' « Union 
des Trompettes » de Houbaix, Leuridan, chef de l'har
monie « La Concordia » de Roubaix, etc. 

Au cimetière, M. Augustin Breuval, président de la 
société F « Espérance », a rendu hommage aux bons et 

LA CHAMBRE SYNDICALE DES OCRDISSEURS tiendra un% assem
blée générale mensuelle, le dimanche 10 courant, à six 
heures précises du soir, eu sou local, estaminet do « Petit 
Cep-le », rue Nain, 2i. Ordre du jour : Lecture des procè*-

Nous recommandons la F a b r i q u e d ' A i - U o l e » 
d e v o y a g e , S O Y E Z p è r e , 41-43, rue des Pont* 
de Comincs, d LILLE, pour l e choix immense que) 
l'on y t rouve et un travail très soient. 

N o o s o f f r o n s à n o s l ec teurs u n l i v r e de c u i s i n a 
pratique et simple dont l es exp l i ca t ions conc isaa 
donnent e n p e u de t e m p s u n e c o n n a i s s a n c e parfa i te 
de l'art cul inaire . Les m e n u 3 pour chaque j o u r d a 
l'année sont e n rapport a v e c l e s product ions de la. 
sa i son e t permettent a u x m é n a g è r e s d e v a r i e r l e u r 
plat sans a u g m e n t e r l eur budget . — P r i x e x c e p t i o n -
nel : 3 francs. 7 5 7 3 

Q u a n d l e s o l e i l d e M a i n o u s sourit , a y o n s s o i n 
d'obéir à ce sage précepte qui v e u t qu'ù c h a q u e re 
n o u v e a u nous fass ions u n e c u r e d è p u r a t i v e . e t a u c u n 
remède sous c e rapport n'est p lus fac i le , p lus a g r é a 
ble et plus efficace que les Pi lu les S u i s s e s . 3741 I d 

LETTRES M0RTIJ4ll.ES ET D'OBI r s 
d e p t s i » 8 f r . l e c e n t , 

IMPBIMERIEALFRKDRISOLX. — A V I S G R A T U I T d a n s i * 
'ournal d Roubaix (Grande édition) dans le PetitJou r. 
• a l de noubatx. 

W A T T R E L O K 
L a t e n t a t i v e de su ic ide d a Sap in -Ver t . — A propos 

de la tentative de suicide d'une jeune lllie. Suzanne 
Butneers, et dont nous avons fait le récit, Mme veuve 
Butneers nous prie de faire connaître qne ce n'est pas s 
l'estaminet Gruart que sa tille s'est enivrée, et qu'elle o s 
lui avait soustrait aucun argent. 

T O U R C O I N G 

L'OUYERTURE DEÎTFârës DU CENTEMORE 
. . « . « i i i r r r i i i r M m - aa\ H â t a i ' l e d e 

T o u r c o i n g . — C'est vendred i so ir qu 'a t » m m e n -
c é la série des fêtes à l 'occasion d u CentoLiaire. p a r 
u n e magnif ique conférence s u r la Bata i l l e de T o u r 
co ing du 1S mai 1794. jj é ta i t i m p o s s i b l e de faire u a 
mei l l eur début. 

La Société de Géograpbîe .qui a v a i t p r i s l ' in i t iat ive 
d'une séance empre inte de la p lus g r a n d e so l enn i t é , 
s'était a s suré le concours de l'un rie n o s conféren
c iers les plus a v a n t a g e u s e m e n t c o n n u s ici pour s a 
grande érudit ion et son beau ta lent de paro le , n o u s 
a v o n s n o m m é M. Merchiei ' . le s y m p a t h i q u e s e c r é t a i r o 
généra l de la Société de Géographie d e Lil le . 

A cet te s é a n c e ava ient é t é i n v i t é e s toutes l es a u t o 
rités c iv i les et mil i ta ires . M a l h e u r e u s e m e n t , la co ïn 
c idence du centenaire de l 'Ecole P o l y t e c h n i q u e a v a i t 
empéohé l e s p lus hauts d igni ta ires de l 'armée de s a 
rendre à l ' invitation. M. Vol-Durand, préfet d u N o r d , 
et M. Dron, députe , r e t enus , l e p r e m i e r , par le « » -
sei l de rev i s ion de D u n k e r q u e , e t l e s e c o n d par l e s 
travaux parlementaires , s 'étaient fait e x c u s e r . 

I-i grande salle des fêtes de la place L e v e r r l e r a v a i t 
é té décorée de draperies e t -le Heurs, ç a et l à s u r l e s 
m u r s des cartouches s u r m o n t é s de f a i s c e a u x d e dra
peaux rappellent l«?s noms, de s v a i l l a n t a g é n ê r a u x qui 
o n t pris part à la bataille de T o u r c o i n g . 

La s c è n e disparait sous u n e i m m e n s e carte dut 
théâtre des opérat ions ; cette car te , qui a é t é à b o a 
droit fort remarquée , ava i t é t é d r e s s é e par M. J u l e s 
Jusn iaux , agent-secrétaire d e l a Soc ié té d e Géogra
phie de Lille. 

La salle était l i t téralement c o m b l e . A u p r e m i e r 
r a n g se trouvaient MM. Hassebroucq , maire de l a 
vi l le , Bavet , reebsur de l 'Académie, Edouard S i x , 
prés ident du Tribunal de C o m m e r c e , Emi l e B a r r o i s ' 
consei l ler généra l ,Diéva l .Séné lar et Masure , a d j o i n u ' 
le capitaine Jombîird.offlcier U'état-major,le capi ta ine 
Lepaged' i l?echasseui"s ,Leolercq,prés ider . ldu S o u v e 
nir français , Léon Monnier . prés ident te la Société 
de Secours a u x blesses , docteur feu-ton médec in -
major et p lus i eurs notabil i tés et. fonctionnaires d e 
tous ordres . Des officiers d e l'aj-inée et des m e m b r e s 
d u Cercle mil i taire de T o u r e a h i g ass istaient e n a s s e z 
grand nombre à la céreKUinie, a ins i q u e la p lupar t 
de s consei l lers m u n i c i p a u x . 

Sur l'estrade ava len t pr i s place, a u x côtés de M . F . 
Masurel pèro , prés ident , MM. Paul Crépv, prés ident 
de la société de Lllie, H e n r y Bossut , président de la 
aeotion de Roubaix e t l e s m e m b r e s des comi tés d e 
Lille, Roubaix et T o u r r o i n g . 

A l 'entrée des autor i tés , tHarmonie Tourqueth-

FEL'ILLETON DU 20 MAI 1894. 
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U n t u - m i * m o r t e l s 
Et cependant , i-elte intention restait dan: 

espri t c o m m e q u e l q W chose de très confus . 
Ils eus sent é té bien surpris si on leur avait dit, en 

remuant ainsi le fond de leur :ime : 
— Toi . Jaetain , ne soyiges-tu pas à f e m p a r e r de la 

fortune de Persi l lard >. 
— Toi , Persi l lard, ne s o n g e s - t u pas à t 'cmpaiei- de 

la fortune de Jaetain ! 
Us eussent poussé des cr is d' indignation. Ile 

la i t , l'idée n'avait pas pris corps jusqu'à n m o 
m e n t dans leur c e r v e a u . Mais i ls y g l i ssa ient insen
s ib lement , rendus m a u v a i s par l 'argent qui Ixiule-
v e r s a i t leur v i e jusqu'alors misérab le , et la première 
é tape v e r s la v i la ine action à c o m m e t t r e était cet te 
cur ios i té coupable qui l e s a m e n a i t l 'un et i a u t r e à 
déterrer l e u r s c a c h e t t e s . . . 

L'uge d'or 1 
i a c t a i n prena i t u n s o i n e x t r ê m e d e la s a n t é de 

Versi l lard, et P.ersiliard donnait d e s conse i l s à 
Jaeta in . 

— T u devrais te n o u r r i r d e c h o s e s p lus réconfor
tantes , disait le p r e m i e r a u s e c o n d . . . à force de n e 
jioint m a n g e r , de l io i re d e l 'eau, tu t 'a f fa ib l i ras . . . Et 
pourquo i f j e te le d e m a n d e , m o n v i e u x , pour n e pas 
«dépenser quatre s o u s de v i a n d e et quatre sous de 
•via i Ca n'a pas le s ens c o m m u n . 

A lors , Pers i l lard répl iquait , paterne i : 
— Toi , tu m a n g e s trop, tu mourras' d 'une indi

g e s t i o n , o u d'une attaque d'apoplexie ! 

I Mais Jaetain, épanoui , disait : 
> I — Ce serait u n e lielle mort ! ! . . 

Huit jours après , pendant u n e absence de .lac-lain, 
Peratilard découvri t la retraite de son ami . 

Kl lu i -même, sans mauva i se intention toujours, e l 
sans se douter surtout qu'il n e faisant qu' imiter 
l'autre, il prenait l 'empreinte de la serrure pour en 
fabriquer la c l é . 

Jaetain rev in t e t n'eut aucun soupçon ; il p leuvait 
encore et la pluie nivelait le sol , effaçant louto trace 
d'indiscrétion. 

Leur bonheur fut traversé d'un n u a g e les j o u r s 
s iuTaûts , el bien qu'ils eussent e n c o r e la consc ience 
:i peu pr«i? trauquil le , ils éprouvèrent quand m ê m e 
de v a g u e s appréhens ions . 

A Prades , ils avaient remarqué c e s t emps derniers 
les g e n d a r m e s du chef-lieu de canton à p lus i eurs re
prises . 

Or. ils n'avaient entendu parler d'aucun cr ime ou 
d'aucun vo l , m ê m e d'aucune r ixe , dans les e n v i r o n s . 

Dès lors , pourquoi la brigade d e Saint -Enimie 
.semblait-elle s'occuper plus part icul ièrement de 
l'rades et de s e s habitants ! 

Et ils remarquèrent , non sans effroi, que l e s 
g e n d a r m e s les dév i sagea ient s o i g n e u s e m e n t , quand 
ils l e s rencontraient . — Jaetain surtout qui sortait 
p lus s o u v e n t q u e Pers i l lard, n'osait p lus m e t t r e le 
nez debors . 

Chose plus menaçante , les gendarmes , un j o u r , 
poussèrent jusqu'à leur ma i son , passèrent et re
passèrent ave<î de s coups d'œil inquis i teurs , de 
b r è v e s paroles prononcées à v o i x oas se . 

Ils s emblèrent s e «concerter. 
Pu i s tout à coup ils ouvr irent la porte qui donnait 

dans le potager, su iv irent 15 sent ier d u mi l i eu , entre 
l e s arbres fruit iers , e t frappèrent à "A m a i s o n . 

P«rsiUard et Jaetain éta ient chez e u x . 
Ils avaient wu c e m a n è g e , tout à l 'heure, le long 

de l a r iv ière , m a i s i ls ep troublèrent et dev inrent 
pâles lorsque les detix reprèsentai i lç (Je la jus t i ce , de 
leur pas solide et lourd, traversèrent ù'auqui l isnient 
l e j a r d i n . 

— Qu'est-ce qu'ils veu len t » 
— Est-ce qu'ils v i ennent nous reprendre notre ar

gent >. 
Ils ouvr irent . Les g e n d a r m e s entrèrent . 
Jaetain et Persi l lai i l f u i e n t tout d'abord tran

quil l isés ; l e s g e n d a r m e s , n o u v e a u x dans la brigade, 
n'étaient pas très s u r s de leur c h e m i n dans la mon
tagne . 

Us demandèrent des r e n s e i g n e m e n t s a u x d e u x 
a m i s . 

Ceux-ci respirèrent e t tout de su i te , s a n s p lus 
penser à leurs craintes , firent des a v a n c e s . 

Il faisait froid, o n boirait bien un v e r r e de v i n . 
Les g e n d a r m e s acceptèrent . 
Un s'assit et l'on tr inqua. 
Mais bientôt renaissa ient l es t erreurs de s d e u x 

c o m p a g n o n s . Et i ls purent cro ire q u e les g e n d a r m e s 
avaient choisi le premier prétexte v e n u p o u r s'in
troduire chez e u x , lorsqu'i ls les entendirent leur 
adresser cer ta ines quest ions assez indiscrètes s u r 
leur instal lat ion, sur leur g e n r e de v i e . , . 

En les retenant et en les invi tant à boire, est-ce 
qu'i ls n'étaient pas tombés dans l e p i è g e qu'on l e u r 
tendait '. Est-ce qu'ils ne s'étaient pas je'.és dans la 
gueu le du loup > 

— Vous n e travail lez p lus à l 'Aiguil lette > 
— N o n . . . 
— Jja b e s o g n e était dure , hein » Faut ê t r e pris 

j e u n e pour piocher à la v e i n e , 
— Ce n'était pas notre partie , non p l u s . . . 
— Votre partie ! 
— Oui, n o u s a v o n s fait u n p e u de t o u t . . . Oh I 

n o u s ne s o m m e s pas m a l a d r o i t s . . . Mais 
c e que nous a i m o n s par-dessus tout, c'est le jar
d inage . . . 

— Voilà pourquoi n o u s a v o n s loué cet te m a i s o n . 
Le jardin est superbe, c o m m e v o u s avez v u . Le 

terrain est exce l l ent et les arbres frui t iers sont 
n o m b r e u x . Nous espérons bien que ça n o u s rap
portera di» quoi v i v r e . 

— P a s cette a n n é e , du m o i n s , car il ne res te point 
de fruits e t ' q ù a h t à u x l é g u m e s , ji? rtai guère /aperçu 
que quelques m a u v a i s cboUx à ' demi pourr is dont 
v o u s ne trouverez pas la v e n t e , a s surément . 

~- 4 h • v o u s ayez ra i son , l 'année e s t isaeriflée, 
mai s nous rega'gi>e,ïQns c,»- l'ai) urQqkain. î jous a.vpns 

m ê m e l ' intention de cu l t iver des l é g u m e s e n pri
m e u r s N o u s e n t r o u v e r o n s la v e n t e dans les châ
t e a u x v o i s i n s . . . D e ce t te façon, n o u s f e r o n s c o n 
currence a u x jardiniers de Sainte-Eniraie . 

— C'est u n e idée, fit u n g e n d a r m e d'un air bon 
e n f a n t . . . e t d'autant m e i l l e u r e q u e s i v o u s n e 
réuss i s sez pas la première a n n é e , v o u s ê t e s à votre 
a i se et v o u s pourrez at tendre . 

Jaetain et Pers i l lard é c h a n g è r e n t u n regard ra 
pide. 

Les g e n d a r m e s y arr ivaient ! Ils avaient pris des 
détours , m a i s enfin i ls donna ient ' .assaut. 

— De l'aisance? lit Persi l lard a v e c surprise . 
— Dame ! v o u s ne v i v e s pas de V'air du temps, 

c o m m e o n d i t . . . e t c e g r o s i>6rc-ià n e m e s e m b l e p a s 
j e û n e r tous les j o u r s . . . 

— Ou bien le j e û n e lui réuss i t , lit l 'autre. 
— N o u s a v i o n s que lques économies , lit modeste 

m e n t Jaetain, a ins i Interpellé. 
— Gagnées c o m m e n t ? 
— Oh ! a c c u m u l é e s à force de p r i v a t i o n s . . . e t de

puis bien des a n n é e s et de s a n n é e s . . . Nous l e s 
ferons durer le p lus longtemps poss ible et s i la sai
son prochaine e s t bonne , si le pr in temps n'est pas 
p l u v i e u x . . . 

Jaetain se retourna s u-r sa chaise , gôné , 
L'n g e n d a r m e s e levait et so dirigeait v e r s la pièce 

vo is ine d'où échappait un succuleut par fum de cui
s ine appétissante. 

Le g e n d a r m e h u m a l'air. 
— Mazette ! voi là u n canard qui r isso le à la 

broche et qui promet u n succulent d é j e u n e r . . . 
— A votre serv ice , m o n brave , dit J a e t a i n . . . si 

v o u s voulez partager notre repas ? 
— Merci, merc i ! . . . Mais à c e compte- là , si v o u s 

mangez des canards o u des poulets tous les j ours , 
e l les fileront v i te , les économii îs . 

— Eh bien , n o u s trouYerpï^ d u çvedU . . 
— p a s sûr '. ' 
— Alors i e m s liauidej-ons ' 
Ils s e turent . E v i d e m m e n t , — cela maintenant 

leur sautait a u x y e u x , — les g e n d a r m e s éta ient en 
v o y é s auprès d'eux pour tacher d'apprendre d'où 
venait VaiÀgent «ju'ou avait v u entre leurs m a i n s . 

La jus t i ce s'en occupait . 
L'un des g e n d a r m e s manifes ta c la irement sa 

pensée , d u reste , e n disant presque auss i tôt : 
— C'est tout de m ê m e un bon mét ier que de 

courir les routes et de mendier , puisque p lus tard 
o n peut v i v r e de s e s r e n t e s . . . 

Jaetain eut u n rire qui sonna faux . 
Le g e n d a r m e ajoutait : * 
— Et changer pour d e s louis d'or de b e a u x bil lets 

de mi l le f r ? i c s ! . . 
Les deux vagabonds étaient sur des ép ines . 
— Ça n o s e vo i t pas souvent , de pareil les for

tunes , he in ? Si e l les ne tombaient point à d'honnêtes 
garçons c o m m e v o u s , écoutez c e qu'on dirait ! . . . 
Le monde est s i m é c h a n t ! Il s'en inquiéterai t , b ien 
sûr ! Et e n avant les ca lomnies ! Je sais b ien crue si 
les ca lomnies v o u s atte ignaient , v o u s autres , il v o u s 
serait facile de prouver c o m m e n t v o u s les avez 
g a g n é s v o s billets de mi l l e f r a n c s . , n'est-ce p a s , 
Persi l lard « . . . n'est-ce pas, m o n gros père ! . . . 

— Certainement, c e r t a i n e m e n t . . . quoique, à vrai 
dire, il faudrait remonter lojn, pour- expl iquer <x>nv. 
ment , à force d'éormonusnr u n s o u a^ee un s o u n o u s 
a v o n s pi} aujourd'hui réal iser u n e pet i t» 0 j j ! h j e n 

petite fortune,., ' ' 
— Et o'est tant m i e u x . ^ tant m i e u x , parce que , 

supposez qu un vo l • » ^ c o m m i s d a n s l e s e n v i r o n s , 
q u o n ait "«'"jnse quelques secréta ires , que lques 
c^n's-forts, qu'est-ce qui empêcherai t qu'on n e d i se : 
« C'est Persi l lard et Jaetain qui ont fait le c o u p ! » 

— Allons donc ! fit Jaetain, nous s o m m e s c o n n u s ! . . . 
N o u s s o m m e s d'honnêtes g e n s . . P e r s o n n e n e l e 
c r o i r a i t . . . 

— Poss ible ! Poss ib le ! Honnêtes , oui , v o u s l 'avez 
toujours é té , quoique le v a g a b o n d a g e . . . 

— Faut pas dire d u mal d u vagabondage g e n 
darme , fit Persi l lard a v e c nob les se . 

— Enfin, s u f f i t . . . Honnê te s , oui , m a i s o n peut 
l'être jusqu'à quarante a n s et puis tout à coup ce s ser 
de l'être. 

— Pas n o u s ! Pas nous ! 
— Qui sait ? 
— Alors , o n nous a c c u s e . . . 
— Non , s a n s ce la , v o u s seriez déjà l i g o t t é s . . . 

— E h b ien , quoi d o n c * 
— On s' inquiète. Du jour a u l e n d e m a i n o n v o u s a 

v u s s i complè tement c h a n g é s ! Misérables à m i d i , 
r iches le soir 1 

— Ça n e regîirde personne . Nous s o m m e s \ ran . 
quil lea. 

— Ça regarde a u m o i n s la j u s t i c e . 
Jaetain s e m i t e n co lère . 
— La jus t ice , j e m'asseo i s de-jsus, m .on v i e u x . 

Qu'est-ce q u e c'est q u e ça, la j u s t i c e ' Pa», conna î t re , 
fiston. Faut pas n o u s manig?.neer de s «V.êtises, h e i n < 
Qu'est-ce qu'on n o u s reprijche « De v i v . e pa i s ib les . . 
C'est pas u n c r i m e . . . At tendez , j e v o l s b ien c e qui 
v o u s a m è n e . . . m o i ! . . . J e va i s p r é c i s e r la c h o s e . . 
Répondez , v o u a d e u x . . . V o u s n'«ites pas m é c h a n t s , 
et n o u s n'avoua, n o u s autres , ja- .nais e u peur d e v o s 
sabres «M d e v o s r e v o l v e r s . . P .«jpondez. A-t-on c o m -
mis, u n assass inat d a n s l e s e n .v i rons ? 

— Pourquoi u n e parei l le 'quest ion » 
— Ce*', non, répondez t o u j o u r s . 
- - N o n . 
— Avez -vous e n t e n d ' j r i r e q u e que lque m a l f a i t e u r 

ait c o m m i s u n vol < 
— N o n p l u s . 
— B o n . V o ' i s n e p o u v e z donc n o u s s o u p ç o n n e r 

g r a t u i t e m e n t d'un vo l o u d'un assass inat p o i s qu'il 
n'y a e u n i as sas s ina t n i v o l . . . V o u s v e n e z tout s im
p l e m e n t n o u s accuser d'avoir de l ' a r g e n t . . C e s t p a s 
u n c r i m e . . . Ou. , n o u s e n a v o n s , de l ' a r g e n t . . . S i 
n o u s l 'avions p lacé dans l e P a n a m a , il n e n o u s e s 
resterait g u è r e , bien s u r ! 

— La jus t i ce v o u s demandera peut-être d'où v o n t 
v i ent ce t a r g e n t . 

— El le n'en a pas l e droit ! 
— Elle s e l 'attribuera, a u b e s o i n , e t v o u s s erez 

s a n s doute fort embarras sé s d e r é p o n d r e . . . 
— Embarrasses? . . .Eh bien qu'el le n o u s ques t ionne - , 

la ju s t i c e , e t v o u s v e r r e z ! 
— Que lui d U i e z - v o u s ? 
— Ce que j e répondrais ? 
Jaetain, fur ieux , a p p u y a l e bout d e s o n i n d e x s u r 

le co in de la paupière d r o i t e . . . 
— Mon œi l ! : 

(A suivre^ J u u s s MARY. 
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